
QeAZET.TE DES CAMPAGNE&

Le nouveau cabinet de la Province de Québec a'été cons-
titud et ses membre. ont été assermentés vendredi dernier:

Voici leurs noms
Hon. H. G. Joly,-ministre des Travaux Publics;
Hon. P. Bachand,-Trsorler provincial;

-Hon. H. S. Starnos,-Orateur du Consell législatif;
Hon. D. A. Ros,-Procureur-gén6ral;
Hon. F. Langelier,-Commissairè des terres de la Couronne;
Hon. P. G. Marchand,-Secrétaire-provincial
Hon. Ale=, Chauveau,-Solloiteur-général.

A la séance de l'Assemblée Législative de vendredi derni-
er, 8 mats, Plhonorable IL Angers a donné les explications et a
fait lecture de la correspondance entre Son Excellence le Lieu-
tenant-Gouverneur et Hon. M. De Boncherville, laquelle ex-
plique la retraite du cabinet conservateur.

Après quoi M. Loranger, secondé par M. Lynch, a proposé
qu'une adresse basée sur les résolutions suivantes soit préser-
tée à Son Excellence le Gouverneur-Gén6ral, an Sénat, à la
Chambre der Communes et à Son Excellence le Lieutenant-
Gouverneur:

Qu'il est établi par les explications données par l'hon M.
Angers et par la correspondance officielle communiquée à cette
chambre, que Son Excellence le lieutenant-gouverneur recon-
nait que les membres du gouvernement De Boucherville ont
agi avec bonne foi dans l'accomplissement de leurs devoirs;

"Que Son Excellence a permis que les lois soumises par le
gonvernement à la Chambre et an Conseil légielatif, aient été
discutées et votées sans aucun ordre de sa part pour les sus-
pendre

"Que tout en affirmant leur dévouement envers Notre Gra-
elense Souveraine et leur respect envers Son Excellence le lieu-
ténant-gouverneur de cette province, cette chambre est d'opi-
*xon ,

" Que le renvoi d'ofBce di cabinet de De Boucherville a su
lieu sans raison ; constitue un danger imminent pour l'exis.
tence du gouvernement responsable en cette province, et un
abus de pouvoir au détriment de la majorité de deux chambres
dont il a possédé et possède encore la confiance, et une viola-
tion des droits et de la volonté du peuple. "

Après discussion, cette proposition a été adoptée sur division
de 34 pour, contre 12.

-Le lendemain à trois heures de l'après-midi, a en lieu la
prorogation des Chambres de notre Parlement Provincial.

Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur se rendit au Con-
oeil Législatif, et après avoir reqis la présence des nembres
de l'Assemblée Législative, il donna sa sanction A soixante et
un bille, réservant sa sanction au bill intitulé: Acte concer-
nant le chemin de fer de Québec, Montréal, Ottawa et Occident.
tal, pour la signification du bon plaisir de Son Excellence lu
Gouverneur-Général.

Après quoi il a plu au Lientenant-Gouverneur clore la 3mue
Session du 3me Parlement de cette Province, par le discous
suivant:

Honorables Ilessieurs du Conseil Législatif, llcsateusrs de l'Asecni-
blée Législatire.
Désirant connaître d'une coustitutionnelle les senti-

ments du peuple de cette Province sur l'état actuel des all'aires
publiques et sur les chanugemients ministériels qui viennent d'n-
voii lieu, je suis arrivé à la détermination de proroger la Li-
gislature de cette Proviuce en vute de sa prochainei dissoluttiotr.

J'ai l'espoir sincère que le corps électoral de cette Province
thettra dans le choix de ses représentants autant de jugement

qne de patriotisme pour assurer la paix, la prosp6rit6 et le bon-
heur du peuple de cette Province..

Alors l'Honorable Orateur du Conseil Législatif dit:
Honorable 2feeeeur-e du Consireil L4ifelatif, àesseurs de pAeserre

ble ULeilatire:

C'est la volonté 't le désir de Son Exéllence le Lieutenant:
Gouverneur que ce Parlement Provincial soit prorogé à jeudi;
le onzième jour d'avril prochaini pour étre Ici tenu, at ce parz
lement pxovincial cst en conséquence prorogé àjoidi; le onzi-
bme jour d'avril prochain.

On dit q'une proclamation annonçant do prochaines éloet
ons pour le choix des membres de notre législature prorinciple
va sortir incessamment.

CAUSERIE AGRICOLE

DU ToPnArinou (Suite) -

Facilitié de la culture du ropinambour.-A tontea le.. q'raiéms
que nous avons constatées dans notre dernière causerie agricole,
au sujet du topinambour, nous pouvons ajouter qu'il joint aussi
celle d'être d'une Culture excessivement file. Quoique origi-
naire den pays les plus chauds du globe, il cit d'une rusticità
sans égale ; il ne. *craint ni les froids les plu@ rigoureux, ni les
chaleurn brê&antes des pays chauds . les pluies prolongées ne
lui font pas de mal ; les gelées tardiv a no Putteignent paa; Il
est presque insensible aux técheresses; Ir grêle ne nuit pas à
son produit et Il est presque insensible aux oragen. Aucun.in-
secte ne s>oppose à son développementî, et les mr.l:idIer qui ai.
fectent les nutres racines ne Patteignent pas. C'est un de cu
végétaux qui-produisent lu plus et qui sont le moins exigeanta
sur la quantité du fumier, sur la nature du sol et let moinas de
culture: aussi petit ou, graen à lui. retirer un produit pnsablu
des terres les plus ingrates, les plus épuleées, où aucun autre
fourragte ne pourrait être cultivé avec profit. L.e topinambour
cet, en un mot, pnaar nuus servir de l'expression de certaine egro'
nornes, la manne des pays pauvres, ou ti l'on aime mieux, nou%
dirons avec M. de Tracy. que c'i la betttrarc ds ternis in.
grales

Rusticité du Iopinambour.-D.îns les graviers iifertileq, les
anbles ]':e plus arides, les calenired stériles, les gratits improdue-
tifs,' dans les cailloux neuie, le 'tr-p)i:anbour donre encor, in
produit pasesble. Lé, il ne demande au sol qu'un point d'app-i,
et soutire à l'air les éléments néùssaireu m si végéation.

I Nons :avonts vu, a dit M. Isabeau, dans le Journal des con.
naissances utiles, nous avons vu le topinatuburt pl.té avec un
ôgn! snecès sur de.i cent..ines d'arpents de terres crnoVeae do
l'Aube, des sables siliceux, dles landes du Morbihan et des
pntees granitiques ie lu Sav .iî.. Il semble que sa vraie des-
tination dans l'agrieulture soit de rendre profitable la culture du
terrain où nulle nutre plante ne peut être cultivée avee av.n.
tage C e-t ne plante qui. sans enlever un potuee carré à la
culture des plantes l.dustrie.tes on alitns ntaires de no-t cai-
p:.gnes, petit fiîire sortir, sans aventurer pour ainsi dire anleuli
capital, den quanitités illi.itées de plusieurs prodt.its, nion.sen-
leze-t.utiles, umai de première nécessité.

.DIai.e les t.rre.s iédivcres, catensires ou et.ieenses, le topiînîn-
bour donne encore, sans fuure, autant que la pomme de terre

MP-


